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SFR  LE  S L E TT R ES 
patentes  du  Koy  données  a I- ont  aine- 
bleau  le  xix.  lotir  d s,  uril , la  Court 
toutes  les  chambres  ajftmblees ; ha" ad* 
Misé  faire  les  remonstrances  au  Roy 
qui  s’enjhiuent. 


Remierement  que  pa^ 
reilles  lettres  ont  efté  ad 
drefsëes  aux  Baslliiz  ôc 
Senefchaux  de  ceRo^ 
yaume,  melme  au  Preuoft  de  Paris, 
ont  eflé  publiées  par  tout  borfmis  en 
celle  ville  de  Paris.  En  laquelle  ledit 
Preuoft  ha  différé  faire  la  publication 
iufques  à ce  que  ladite  Court  eull  dèli/ 
beré  fur  icelles  ainfi  qu’eft  accouilumé 
de  faire. 

Plaira  au  Roy  entendre , que  tou* 
tes  Lettres  en  forme  de  Edit  lignant 
mentfeellees  commandées  pour  le  re* 
glement  de  laiullice,ont  accouilumé 
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eftreprefentees  en  la  Court  de  parle* 
ment  : pour  apres  auoir  délibéré  fur 
icelles , eftre  leues  publiées  8c  enregi* 
ftrees,s’il  fe  trouue  qu'elles  doiuent  paf 
fer  fans  aucune  difficulté.  Sinon  pour 
en  faire  remonftrances  auparauant  la 
ledture  8c  publication,  eft  chofe  infoli* 
te  8c  non  accouftumee,deprefenter  tel 
les  lettr es,8c  icelles  enuoyer  aux  Bail* 
lifs  8c  Senefchaux,  que  premièrement 
elles  n’ay  ent  pafsé  par  la  Court  de  par* 
lement. 

Quand  quelques  Lettres  ont  efté 
expediees  fans  l’adreffe  à ladite  Court 
ditquelonleshareuoquees  en  doute. 
Lcn  n’y  ha  aucun  efgard,  8c  n’ont  efté 
tenues  pour  loy  ny  ordonnance. 

Le  Roy  s’illuy  plaît  ordonnera  fui 
liant  ce  que  iufques  icy  ha  efté  gardé, 
8c  comme  de  tout  temps  haefléfait. 
Que  toutes  lettres  pareilles  à celles 
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dont  eft  queftion,  (oyent  an  preallable 
adreftees  à ladite  Court, que  aux  Baib 
lifz  & Senefchaux , lefquelz  font  fou* 
lient , de  garder  lefdites  ordonnances 
leues  8e  enregiftrees  en  ladite  Court. 

On  peut  connoiftre  l’inconuenient 
qui  peut  aduenir , l’adreflè  eftant  faite 
aux  Baillifz  8e  Senefchaux,  & lapubli 
cation  faite  par  eux.  Par  ce  que  fe 
pourroyent  faire  remonftrances  qui 
fe  feroy  ent  trouuees  faintes  8e  raifon* 
nables.  Et  par  ce  moyen  Ion  reuoque* 
ra  ce  qui  auroit  efté  publié  8e  enregiÿ 
ftré  par  lefdits  Baillifz  8e  Senefchaux. 

Que  appel  pourroit  eftre  interieté 
des  iugemens  defdits  Baillifz  8e  Senef 
cbaux,  qui  auroyent  fondé  leurs  luge* 
mens  fur  lefdites  lettres,  lefquelz  pour 
royent  eftre  reuoquez  en  doute , pour 
n’auoir  efté  lefdites  lettres  leues , pu* 

bliees  8e  enregiftrees  en  ladite  Court 
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félon  l’ufage  & commune  obferuanc'e 
de  tout  temps  gardée. 

Panant  outre  lefdites  lettres  por# 
tent  ces  mots,  Axions  derechef  inhibé 


& deffendu,inHibons  & défendons  par 
ces  prefentes  à tous  noz  fubietz  de 
quelque  qualité  qu’ilz  Topent , de  s’en# 
tresniurier  n y prouoquer  pour  le  fait 
de  la  religion,  & ne  faire  procurer  ou 
fauorifer  aucune  fedicion  n y tenir  pro 
pos  en  publiq  ny  en  priué  fonnans  8c 
jnuitans  à blafme  pour  le  regard  de  la 
religion. 

Encores  que  toutes  fedicions  fe 
doiuent  cohiber  & rigoureufement  pu 
nir.  Toutefois  femble  par  ces  mots 
que  Ion  voulfift  approuuer  diuerûté  de 
religions  en  ce  Royaume , Ce  qui  n'ha 
jamais  eilé  fait  depuis  le  Roy  Glouis 
premier,  iniques  auiourd’huy . Car 
combien  que  Ion  trouue  par  leshiftoi/ 
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res  & Annales , que  les , Empereurs  & 
Rois>&  mefmesles  Papes,foyent  tom 
bez  en  quelques  erreurs  & fe  foyent 
feparez  de  l’union  de  l’Eglife  catholi# 
que,iufques  à auoir  die  déclarez  lierez 
tiques  tk  fcifmatiîqües.  Toutefois  par 
la  grâce  de  Dieu,  ne  fe  trouuera  aucun 
des  Roys  de  France  dire  tombe  en 
ceftinconuenient.  Et  quand  quelques 
erreurs  fe  font  esleuees  en  quelque  par 
tic  de  ce  Royaume,ccmme  du  temps 
des  Albigeois  y ha  elle  refile  en  telle 
forte,  que  tout  le  mal  ha  elle  entière# 
ment  extirpé.Tellement  que  les  Rois 
de  France  ont  côtinuélenom  de  Roy 
trefchrellien , lequel  ilz  ont  retenu , & 
duquel  ilz  font  honnorez , & reuerez 
par  toute  la  Chr  eilienté. 

Ce  feroit  chofe  pernicieufe  & de 
mauuais  exemple  fi  ceux  qui  ont  elfe 
baptifez  en  la  foy  de  leurs  predecel# 


feurs , & qui  y ont  vefcu  voyant  au; 
cuns  fe  foruoy  er,&  fe  feparer  de  la  Re 
ligion  vraye  & ancienne.  Ne  leur  pou 
noir  ce  imprcperer  pour  blafme.  A fin 
de  les  inuiter  par  ce  moyen  de  eux 
retirer  & viure  en  la  foy , en  laquelle 
îlz  ont  efté  baptifez.  Et  femble  que 
l’impunité&  licence  que  youdroyent 
prendre  ceux  qui  interpréteront  lefdi; 
tes  lettres  àleur  fens  donneroyent  oc/ 
cafion  de  faindre  nouuelles  religions. 
Et  autant  de  religions  que  de  fan  ta; 
fies,&  de  fe  feparer  de  l’unité  de  la  reli; 
gion  ancienne  fans  iugement  del’Egli; 
fe*  Cbofe  qui  ha  efté  d’ampnee  & re; 
prouuee  par  toutes  les  loix  & conftitu; 
tions  anciennes.  Et  par  le  moyen  de 
laquelle  font  aduenues  lesfubuerftons 
des  Royaumes  & Empires, 

Le  motif  defdites  lettres  eft  que 
quand  on  ne  pourra  aucune  chofe  fe 


reprocher  pour  le  fait  de  la  Religion, 
ion  eftime  que  les  feditions  comment 
ceront  à cefier. 

Mais  eft  à craindre  que  penfant  e/ 
ftaindrelefeu,  comme  on  ha  bonne  vo 
Ionté,que  Ion  ne  l’allume  dauantage,& 
que  les  efraeutes  & feditions  foyent 
trop  plus  que  ciuiles,&  inteftines  quâd 
Ion  verra  que  fans  crainte  aucune  de 
peine  Ion  fe  pourra  feparer  de  l’unité 
delà  Reiigion,&  viure  à ion  liberal  ar 
bitre.  Et  femble  n’y  auoir  meilleur 
moyen  d’appaifer  les  feditions, finon 
d’en  ofler  la  caufe,  8c  cotipper  Iaracine 
qui  eft  la  diuifion  de  la  Religion*  Et 
quand  il  plairra  au  Roy  faire  dire  8c 
déclarer  par  tout,  qu'il  veut  viure  8c 
mourir  en  la  foy  en  laquelle  il  ha  efté 
baptizé  : & en  laquelle  fes  predecef* 
feurs  Roys  ont  vefcu.  Et  qu’il  entéd 
que  fes  fubietz  faifent  pareille  profef/ 


fion.  Et  déclaration  fur  telles  peines 
qu’il  faura  trop  mieux  aduifer , y ha 
grande  elperâce,moyennât  la  grâce  de 
Dieu  que  to9  fes  fubietz  viurcnt  en  ce 
royaume  en  grande  paix  & transité. 

Lefquelles  lettres  portent  que  Ion 
entend  feditieux  , ceux  qui  par  ces 
mots  de  Papilles  & de  Huguenotz. 

Par  là  femble  que  Ion  vueille  faire 
vnefebte  de  Papilles  & Huguenotz» 
Et  que  Ion  oppofe  les  Papilles  aux 
Huguenotz.  Qui  eil  vn  nom  nouueb 
lement  inuente’  que  Ion  donne  à ceux 
g fe  font  feparez  de  l’ancienne  religio. 

On  pourra  trouuer  ellrange  que 
Ion  voulfiil  oppofer  ce  mot  de  Papille 
aux  Huguenotz.  Et  ell  nom  inufité 
en  France  que  n’ha  accoullume  eilre 
mis  es  lettres  patentes  n y autres.  Et 
par  ce  mot  de  Papille  on  ha  toujours, 
ellime'  ceux  qui  yiuoy  ent  catholique* 
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ment,  & félon  l’Eglifc  catholique  dont 
Ion  ha  toufiours  tenu  le  pape  pour  chef 
& vicaire  de  Dieu  en  terre  pour  le  re/ 
gard  de  la  fpiritualitc. 

Par  lefquelles  lettres  Ion  deffend 
auxpriuez  d’aller  faire  afseblees  pour 
endommager  ceux  qui  fe  trouueront 
es  maifons.  Et  les  empefchans  de  l’hon 
nefle  liberté  qu’ilz  peuuent  auoir,  de* 
laiifans  aux  Magiftratz  la  cohercion 
de  ce  que  fe  trouueroit  mal  fait  efdites 
maifons. 

Onttrouué  merueilleufementbon 
que  la  force  & reconnoilïànce  de  caufe 
foit  oftee  aux  priuez  trefiraifonnable 
de  ne  molefter  ceux  qui  fe  trouueront 
es  maifons,fouz  pretexte  de  quelques 
conuenticules.  Et  que  ceux  qui  fe; 
royentle  contraire  do iuét  eftre  grief; 
uement  punis. 

Mais  il  femble  que  Ion  n’ha  aifez 
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fuffifamment  exprimé  par  lefdites  îet# 
très  ce  que  par  les  Eedits  precedens  ha 
elle  ftatue  & ordonne,  & aufsi  par  cou# 
tes  les  loix  & conftitutions  anciennes. 
Et  qu’il  feroitbonque  par  lefdites  let# 
très  fuflènt  faites  defenfes  à toutes 
perfennes  de  quelque  qualité  qu’elles 
îoyentjde  faire  aucunes  afiemblees  ou 
conuenticules, foit  de  iour  ou  de  nuiét: 
&de  ne  fe  trouuer  à aucuns  prefehes 
priuez  ; & ailleurs  que  aux  Eglifes  & 
lieux  quel’on  ha  accoutumé  prefeher 
par  ceux  que  feroy  ent  approuuez  par 
les  Euefques  diocefainsEt  que  les  mai 
fons  feront  confifquees  fuiuantles  Ee# 
dits  précédons, & que  les  luges  tiennet 
la  main  à ce  que  telles  conuenticules 
ceiîént.  Et  pour  donner  occafion  au 
peuple  denes'esleueraucunemét,  que 
Ion  propofe  prix  à ceux  qui  dénoncé# 
ront  8c  trouueront  les  conuenticules 
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& prefches  prfuez.Sur  peine  d’eftre  de 
clairez  calomniateurs, & d’eftre punis 
du  dernier  fupplice  sas  aucune  efperan 
ce  de  grâce  & mifericorde,s’ilz  ne  preu 
lient  ce  qu’ilz  auront  denoce  à Iullice. 

Par  ïefdites  lettres  eft  permis  à 
ceux  qui  fe  feroyent  abfentezpour  le 
fait  de  la  religion  de  pouuoir  retours 
ner,pourueuque  cy  apres  ilz  viuent 
catholiquement  & fans  fcandale.  Et 
leur  eft  permis  faire  leur  proffit  de 
leurs  biens. 

Lon  ne  peut  trouuer  mauuais  que 
ceux  qui  voudront  retourner  à pemV 
tence  n’y  foyent  receuz,pourueu  qu’il 
n’y  aitfaintifeny  fimulation  : & que  ce 
nefoit  pour  le  recouurement  de  leurs 
biens  & crainte  de  la  perte  d'iceux. 
Trois  chofes  font  grandement  à com 
fiderer  fur  celle  claufe.  La  première  le 
grand  fcandale  & perturbation  que 
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pourrait  aduenir  en  ce  R oyaume.Car 
fe  pourraient  trouuer  des  Prebftres, 
Moynes  & Moniales  qui  fe  feroyent 
mariez  à Géneue  ou  ailleurs  : retors 
nans  en  ce  Royaume  aueq  leurs  en# 
fans&  famille,  & ferait  cliofe  prodi# 
gieufe  & monftrueufe  de  voir  ce  que 
Ion  ne  vid  ïamais:  & pourroy  eut  met# 
tre  en  procès  & faire  querelles  à leurs 
parenSjà  fin  d’emporter  quelques  bies. 
La  fécondé  fur  ce  mot  Catholiquemet 
qui  pourra  engendrer  grandes  difficul# 
tez.  Car  ceux  qui  viuent  félon  la  reli# 
gionnouuelle , voudront  dire  auiour# 
d’huy  qu’ilz  viuent  catholiquement. 
Ceux  qui  ont  vefcu  félon  la  religion 
ancienne,  fouftiendront  le  contraire. 
Pource  ferait  bô  de  déclarer  que  c’eft 
queviure  catholiquement, & ordon# 
ner , que  le  Roy  ha  entendu  de  ceux 
qui  viuent  félon  la  religion  ancienne  6c 


obeïifanee  de  I’Eglife  unique,  famte, 
catholique  & apoftolique:  en  laquelle  il 
entend  uiure  comme  Tes  predeceffeurs 
y ont  uefcu.  La  troilieme  confidera* 
tion , que  fi  ceux  qui  ne  ueulent  uiure 
catholiquement  peuuent  uendre  leurs 
biens, & Iesemporter  hors  de  ce  Roy* 
aume , fera  cotre  les  ordonnances  que 
prohibentle  traiport  des  deniers  hors 
ce  Royaume.  Mefmespour  en  ayder 
aux  ennemis  du  Roy  & delà  corône. 

Par  Editn’ha  guieres  publié  en  la 
Court, d e ce  qu’il  h a pieu  au  Roy,  ufât 
de  fa  clemence  & grâce,  ordonner  que 
les  priions  feroyent  ouuertes  à ceux  q 
eftoyent  preuenus  du  fait  de  la  religio, 
à la  charge  de  uuider  le  Royaume  das 
tel  temps  q leur  feroit  prefix:  fur  peine 
delà  hart.  Et  toutefois  aucüs  font  en* 
cor  refidâs  en  ce  Royaume , combien 
que  l'intentiô  du  Roy  leur  ay e efté  de 
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clarec  8e  pronocee.Supplient  treshum 
blemcntle  Roy,  comander  l’entrete* 
netnent  & execution  de  fes  édits  & or 
donnâces , d’autat  qu’il  n’y  lia  rien  que 
tât  appartiéne  àl’eftat  dudit  Sieur, que 
la  conferuation  defdites  ordonnances. 
Et  en  ce  faifant  commâder  aux  luges 
de  les  faire  uuider  hors  de  ce  Royaux 
me,  fur  la  peine  contenue  audit  Edit. 

Dauantage  pour  faire  ceiïèr  toutes 
fedicions  & troubles  n’eft  moins  utile 
que  neceiïàire  qu’il  plaife  au  Roy 
pourucir  à la  reformatiô  des  miniftres 
de  l’Eglife.  Mefmesàlaprouifiondes 
bénéfices , à perfonnes  dignes  & capa* 
blés.  Car  depuis  la  publication  des  con 
cordatz , 8e  que  les  élections  onteiïé 
oilces , le  defordre  8e  diminution  de 
l’eftat  ecclefiaflique  de  iour  en  iour  eft 
augmente. 

FIN. 
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